
LES LIVRES

Mgr Camille Roy. Les leçons de notre histoire. Discours. Un vol. de 331 
pages. L’Action Sociale Ltée, Québec, 1929.

Série de discours qui s’échelonnent le long d’une période de 
vingt-cinq ans. Discours religieux et patriotiques, discours qui ont 
pour thème la vie paroissiale et le ministère sacerdotal, discours 
qui chantent les cloches de chez nous et la gloire de nos soldats 
morts au champ d’honneur, voilà, en raccourci, la matière de ce joli 
volume, qui fait grandement honneur aux presses d’où il est sorti.

Est-il besoin de le rappeler, Mgr Camille Roy est un apôtre non 
seulement par la plume mais encore par la parole. Jamais il n’a 
refusé de prêcher. Pourtant, sa lourde charge de professeur et 
bien d’autres besognes d’à côté l’eussent excusé de dire non plu­
sieurs fois. Mais il appartient .à cette catégorie de travailleurs 
qui, comme saint Alphonse de I.iguori, ont fait vœu de ne perdre 
aucune minute de leur temps. Condition essentielle pour faire plaisir à 
tout le monde et être toujours à flot ! Et ces sermons, et ces dis­
cours prononcés aux quatre coins de la Province presque, devant 
des auditoires charmés de l’entendre, maintenant réunis en volume, 
seront la répercussion de son verbe si distingué et si surnaturel.

La littérature est au second plan, dirais-je, dans cet ouvrage. 
Non pas certes que l’élégance de la forme et la beauté du style 
soient négligées. De ces qualités innées et merveilleusement culti­
vées, l’auteur ne saurait se départir. Miais ce que je veux dire, 
c’est que la grande préoccupation est avant tout le bien des âmes. 
C’est le prêtre, c’est l’apôtre qui parle. Au vrai, à travers ces pages 
souffle un bon vent d’évangélisme qui rafraîchit et réconforte. On 
aime y trouver ce souci de faire aimer la force de nos traditions, 
la valeur sociale de nos croyances et l’incomparable supériorité de 
notre foi. Ces biens précieux à nous transmis par nos pères, nous 
avons la mission de les passer intacts à nos descendants. Et ce qui, 
tout particulièrement nous aidera à rester fidèles à ce rôle sacré, 
c’est la paroisse. Oh ! la paroisse, Mgr Roy en dit la “ beauté dans 
l’unité” et la “force sociale et religieuse” dans deux remarquables 
discours que nous tenons à recommander plus spécialement.

Ouvrage bienfaisant, c’est le moins que l’on puisse dire. Les 
jeunes, les vieux aussi, en le parcourant, en le méditant, appren­
dront à nouveau les leçons de noire histoire. Jamais on ne les saura
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trop. Ce qu’ont fait les nôtres et ce qu’ils font encore en différents 
domaines, ce que fut pour notre survivance la religion, sa nécessité 
de toujours qui s’impose de plus en plus, voilà ce dont il faut encore se 
bien pénétrer et sincèrement se convaincre. A ce travail d’éducation 
le nouveau volume de Mgr Roy contribuera pour une large part. 
Aussi bien ajouterons-nous qu’il n’est pas seulement un bon livre, 
mais encore et surtout, une bonne, une excellente action.

A. R.

Almanach catholique français pour 1929. Préface de S. Êm. le cardinal 
Dubois, Archevêque de Paris. Un volume de 464 pages. Librairie Bloud et 
Gay, 4, rue Garancière, Paris (Vie). 1929.

Cet almanach parait pour la neuvième fois. Comme toujours, 
il est une mine précieuse de renseignements de toutes sortes sur 
la vie religieuse, sociale, littéraire de la France. Sans compter que 
c’est un almanach catholique. Et donc pour l’Église de France 
une arme on ne peut plus actuelle et puissante. L’Almanach est 
une forme de propagande incomparablement utile, puisqu’il fait 
partie nécessaire de la presse. Élégamment écrite, bien illustrée, 
cette brochure fera les délices de ses très nombreux lecteurs. Nous 
nous excusons d’en parler si tard. Mais que l’on sache bien qu’elle 
nous est parvenue seulement vers la mi-février.

A. R.

Olivier Maurattlt. Marges d'histoire. 1er vol : l’art au Canada. Librairie 
d’Action Can.-Française, Montréal.

Est-ce parce qu’il veut faire “ table rase ” et se remettre à pro­
duire que l’érudit curé de Notre-Dame fait son “ examen de con­
science ” littéraire, historique et artistique? Nous en serions 
charmé, comme nous le sommes déjà de pouvoir profiter du fruit 
de ses récollections.

Ce sont des rééditions qui composent ce volume, mais M. Mau- 
rault a bien fait de ne pas les dater. Elles ont, en effet, presque 
toutes, si l’on fait abstraction de certains points de repère qui nous 
renvoient à quelques années en arrière, une actualité, voire un à 
propos qui fait de “Marges d’histoire” un volume fort intéressant. 
Je ne sais ce qu’il faut y admirer le plus, de l’éblouissante érudition 
de l’auteur, de son style alerte, concis et prenant ou de l’étincelle- 
ment de son esprit. Car il y a de tout cela dans ce livre. Sous une
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parure un peu. . . malicieuse nous y trouvons des leçons d’art qui 
valent de l’or.

Félicitons l’éditeur qui nous présente un volume de belle appa­
rence et d’une correction typographique impeccable.

T.-L. T.

Abbé Ferdinand Renaud. Sur les pas de sainte Thérèse de VEnfant-Jésus, 
La vie d’amour. Ëditions Spes, Paris, 8 frs.

Voici un petit livre qui sera précieux aux prêtres qui veulent 
connaître davantage et faire connaître sainte Thérèse. C’est une 
retraite prêchée à Lisieux en 1927. Le plan en est fort original. 
L’amour est le thème de tous les sermons — il y en a onze. C’est 
l’amour de Dieu pour l’homme, l’amour de l’homme pour Dieu 
considéré sous ses différents aspects. Des paroles de la petite 
Sainte, des actes tirés de sa vie illustrent abondamment et appuient 
chaque instruction. D’une mystique parfois un peu élancée, mais 
clair et bien écrit, le livre vaut la peine d’être lu. . . ne serait-ce 
que parce qu’il est original.

T.-L. T.

I. '— R. P. F. Anizan, O.M.I. Le Dieu au cœur qui rayonne. Un volume 
de 238 pages. P. Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris, 1928.

II. — Adolphe Thery. Le Pire F.-A. Vuillermet, O.P. Préface du R. P. 
Raymond Louis, O. P. Éloge funèbre par le R. P. Padé, O.P. Un volume de 
259 pages. P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Paris, 1928.

I. — Livre d’une incomparable richesse. Bien fait pour consoler 
toute âme souffrante. On y trouve les mêmes qualités que dans les 
autres ouvrages de l’auteur : sûreté de doctrine, connaissance 
profonde du cœur humain et du cœur divin, style enchanteur. 
Une des meilleures contributions à la littérature religieuse contem­
poraine.

II. — Ceux de ma génération ont bien connu le R. P. Vuillermet 
durant ses quatre années d’apostolat au Canada. Véritable en­
traîneur des jeunes, il fut ici l’apôtre recherché et aimé. Voici 
un livre qui nous raconte sa vie toute dépensée à la plus grande 
gloire de Dieu. Cet ouvrage contient aussi le bel éloge funèbre que 
le R. P. Padé prononça lors des funérailles de son illustre confrère. 
Nous recommandons tout spécialement cette biographie au jeune 
clergé de chez nous. 11 apprendra en la lisant qu’on est bon prédi-
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cateur à la condition de se bien préparer. Toute sa vie le R. P. 
Vuillermet a prêché. Et l’on sait tout le soin qu’il mettait à com­
poser ses sermons. Sans doute, il était doué de talents oratoires 
exceptionnels. Mais ces talents, si brillants aient-ils été, s’ils ne 
les avait point cultivés, comme trop d’autres, il eut marché lui 
aussi dans l’ornière d’une vulgaire et déplorable médiocrité.

A. R.

Le Maréchal Joffre, l’ex-Kronprinz impérial, le Maréchal Foch, le général 
Ludendorff : Les deux batailles de la Marne. Payot, Paris.

Voici un livre qui sera certainement une contribution importante 
à l’histoire de la grande guerre. 11 y aura certes encore bien des 
choses à éclaircir, à contrôler, surtout dans le récit du Kronprinz 
allemand, mais tel quel le volume est fort intéressant.

De style sobre, précis, militaire, les récits en général sont clairs 
et bien illustrés par des cartes détaillées. On y voit que, comme disait 
Napoléon, “ sur le champ de bataille ce n’est pas seulement la 
force des armes, mais avant tout la force des cerveaux qui remporte 
le triomphe”.

Tous ceux qui ont fait la guerre, ceux-là aussi qui l’on suivie de 
loin, prendront grand intérêt à cet intéressant volume.

T.-L. T.

Dom Léonce Chéniek, O. S. B. Une âme réparatrice. Dona Eugenia da 
Camera. (1870-1924). Oblate bénédictine. Brochure de 100 pages. Librai­
rie-Editions, A. Giraudon, 56, rue Notre-Dame-des-Champs. Paris (6e). 
1929.

Ceux et celles que la vie des grands saints décourage parce qu’elle 
est peu imitable, feront bien de lire la vie de cette noble Portugaise, 
Dona Eugenia da Camera. Ils seront témoins de l’ascension d’une 
âme qui s’est sanctifiée en corrigeant une nature facilement iras­
cible et d’une extrême sensibilité. Des citations nombreuses et 
bien choisies les mettront à même de prendre contact avec cette 
âme généreuse et de vibrer noblement à l’unisson de ses pieux 
sentiments. Les jeunes filles et les femmes d'œuvres, particulière­
ment, trouveront en elle un exemple de courage, de force, de per­
sévérance et de paix toute bénédictine.

Les âmes réparatrices, elles, apprendront à son école comment 
on peut souffrir dans la joie et la résignation chrétienne et accom­
plir, par là, un apostolat trop délaissé de nos jours, quoique des
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plus féconds : celui de racheter des âmes, en permettant au Christ 
Jésus, maintenant impassible dans sa gloire, de souffrir encore dans 
les membres de son corps mystique pour le salut des pécheurs qui 
lui sont si chers.­

---------- E. L.

Marguerite Perroy. Sous le signe de V Idéal. Aubanel Fils aîné, éditeur, 
15, Place des Études, Avignon.

L’auteur laisse momentanément les romans et la poésie où elle 
s’est distinguée comme on sait. Aujourd’hui, elle veut montrer 
son intérêt à l’âme féminine en cherchant à l’orienter dans sa vie 
intime et dans le sens de sa destinée. Son sens psychologique assez 
aigu lui donne des vues profondes et très fines sur les devoirs 
féminins, la vocation de ses soeurs.

11 est clair que le livre s’adresse à des esprits logés dans des 
têtes que la peinture et le maquillage n’ont pas trop démantibulées. 
11 suppose l’usage de la réflexion et partant des heures occupées à 
d’autres ouvrages qu’aux babioles présentes.

J.-E. B.

Jean Chavigny. La Légende sacrée. Poème en quatre chants. Maison 
Aubanel Frères, Avignon.

La muse mystique a donné à l’auteur des ailes de grand ange. 
Le poète revit les scènes du passage de Jésus sur la terre, son amour, 
ses miracles, ses souffrances, sa mort. Pas de mots vides ici, pour 
attirer la simplicité des Evangiles, mais les vocables sûrs que l’amour 
a mûris et qui portent avec eux toute l’adorable vérité.

Nous souhaitons à ce poème la plus large diffusion.
J.-E. B.

Grannie. I : Un beau voyage. II : Le jardin des merveilles. III : La clef 
d’or. Collection Angélus pour les petits. A. Giraudon, rue N.-D. des Champs, 
56, Paris. 1928, ou chez l’auteur, au Carmel de Louvain.

I. — Le beau voyage n’est pas celui d’Ulysse, mais le voyage de 
la vie. Chaque gare est un Sacrement. Les plus graves vérités, pré­
sentées sous la forme choisie ainsi par l’auteur, seront mieux 
saisies par les enfants pour qui d’ailleurs ce petit livre est fait.

II. — Le jardin des merveilles c’est la nature, le grand livre de 
Dieu où les enfants vont apprendre à lire sous la conduite de la 
grand’maman.
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111.— La clef d’or est un abécédaire amusant où l’âme puérile 
apprend à son insu l’art de la méditation et des “ échanges ” 
mystiques.

---------- J.-E. B.

I. — P. Victor Marcbal, C. S S. R. La divine Agonie. Élans du coeur 
et prières pour une heure sainte.

II. -— A. Jarny. L’abbé Léon Vouaux. Avignon. Maison Aubanel Frères, 
1928.

I. — Considérations pieuses sur les scènes lamentables de la 
Passion de Jésus. Ces considérations peuvent aider les âmes qui 
se sentent tièdes : elles sont pleines de ressources pour les heures 
d’adoration. Ajoutons qu’elles n’offrent rien que de viril, sans 
fade sentimentalité.

II. — Cette plaquette raconte la mort d’une victime de la 
“ grande-guerre 11 faut une certaine somme de courage pour 
écrire avec sérénité certains épisodes de la lutte avec la barabarie. 
A quoi bon remuer ces horreurs ?

J.-E. B.

L’abbé G. Constant. L’Église de France sous le Consulat et l’Empire 
(1800-1814). Un vol. in-12 de XXIX-396 pages. J. Gabalda et Fils, 90, 
rue Bonaparte, Paris.

M. Constant, ancien membre de l’École française de Rome, doc­
teur ès-lettres, professeur à l’Institut catholique de Paris vient de 
publier un livre très dense et très bien informé : L’Église de France 
sous le Consulat et l’Empire. Bien des plumes académiques se sont 
exercées sur ce sujet, mais l’abbé Constant le renouvelle par une 
vaste érudition qui tient compte de tout ce qu’il comporte. 11 
expose la situation du catholicisme en France à l’issue de la révo­
lution, l’origine du concordat de 1801, les tractations difEcultueuses 
qui le préparent, l’esprit qui l’inspire, et les mesures qui l’appli­
quent. Ces grandes lignes du sujet se complètent par le récit de la 
rupture entre Napoléon et Pie Vil et le concordat de 1813. Elles 
s’achèvent par la chute de Napoléon et le rétablissement du Pape. 
M. Constant raconte avec une magnifique netteté de vues et une 
information des plus complètes, ces événements qui réclamaient 
un exposé clair, sûr, impeccable. Son livre lui fait honneur ainsi qu’à 
la Bibliothèque de l’enseignement de l’histoire ecclésiastique, dont 
le programme est de composer une Histoire ecclésiastique, univer­
selle, mise au point des progrès de la critique moderne

M. L.
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Abbé de Martrin-Donos. Douze nouvelles séries de méditations pour 
les Heures Saintes. Un vol. de 142 pages. Prix à l’étranger 8 frs 40 chez 
Aubanel, fils aîné, 15, Place des Études, Avignon.

M. le Chanoine Martrin-Donos a déjà publié une première 
série d’Heures Saintes qui remporta un grand succès. Encouragé 
par les prêtres et les fidèles, il présente aujourd’hui une nouvelle 
série de méditations sur le Sacré-Cœur et les mystères de la vie 
de Notre-Seigneur. Ces Heures Saintes ont été prêchées avant d’être 
livrées aux lecteurs. Nous avons là un garant de leur adaptation 
aux besoins des fidèles. Aussi nous pouvons dire avec Mgr l’Arche­
vêque de Rouen qui a préfacé le livre : “ Quiconque prendra ce 
nouveau volume y puisera des pensées et des sentiments qui le 
conduiront aux résolutions les plus généreuses ”. Les prêtres trou­
veront dans ces pages une excellente méthode et une matière 
variée de faire célébrer avec ferveur les premiers vendredis du 
mois, dévotion demandée expressément par le Sacré-Cœur de 
Jésus.

---------- M. L.

Mme H. Vie de la Petite Sœur Thérèse de VEnfant-Jésus. Pièce en 3 actes 
et 7 tableaux, 83 pages, 5 frs 75, franco. Librairie A. Giraudon, 56, rue 
Notre-Dame-des-Champs, Paris, (6e).

Mme H a voulu représenter sur la scène une épisode de la vie 
de la Petite Thérèse de l’Enfant-Jésus. On voit apparaître tour à 
tour ou ensemble toute la famille de M. Martin : Mme Martin, 
Marie, Pauline, Léonie, Céline, Thérèse, puis des parents, des 
servantes. . . Le 1er acte se passe à Alençon ; le 2e, aux Buissonnets; 
le 3e, au Carmel de Lisieux. Sujet très édifiant et qui peut être joué 
facilement par les petites filles de nos pensionnats.

M. L.

Henry Perrot, S.J. Une grande humble : Marie-Victoire-Thérèse Couderc, 
fondatrice du Cénacle (1805-1885). 2e édition. Un volume de 253 pages. 
Gabriel Beauchesne, Paris, 1928.

Cette religieuse fut vraiment une grande humble. Fondatrice 
bien authentique, elle se voit contester ce titre par des personnages, 
hommes d’Église, d’ailleurs fort bien intentionnés. C’est à cent 
ans de distance qu’on les peut mieux juger! Dans le recul de l’histoire 
la lumière se fait. Et cette grande humble monte, monte à l’hori­
zon. Sans anticiper les jugements de l’Église, disons que les hon­
neurs de l’autel l’attendent certainement. A. R.



Les livres 507

I.— Funck Brentano. Contes pour la nuit de Noël. Illustrations de 
Malo Renault. Un volume de 148 pages. Collections L'Adolescence Catho­
lique, Paris, 1928.

II.— Abbé Félix Klein. De sainte Blandine aux Pages du Roi d’Ou­
ganda. Un album de 63 pages. Illustrations de Maurice Lavergne. Collec­
tion des Fleurs et des Fruits, Éditions Spes, Paris, 1929.

1.— Les Contes pour la nuit de Noël continuent brillamment la 
collection de VAdolescence catholique. Leur auteur, M. Funck 
Brentano, est un historien de grande autorité. Mais il excelle aussi 
dans le genre fiction. Le mérite littéraire de cet ouvrage, il s’impose. 
C’est dire que nous recommandons tout spécialement ce nouveau 
volume.

IL.— On ne saurait mieux raconter certains faits divers se rappor­
tant à différentes époques de l’histoire de l’Église. Charmante 
façon de faire aimer notre religion et surtout de faire comprendre 
tout l’héroïsme qu’elle peut inspirer.

A. R.

I. -—• J.-L. Jansen, C. SS. R. Testimonia de S. Alfonso de Ligorio. Une 
brochure de 99 pages. Wittem, Holland, 1928.

II. — R. P. Ehrhard. Taine athée et matérialiste. Brochurette de 32 
pages. Aubanel Frères, Avignon, 1928.

III. — Comtesse Louise de B***. Conseils à une jeune fille. Brochure de 
153 pages. Aubanel Frères, Avignon, 1928.

IV. — Une ancienne institutrice. Aux jeunes filles. Brochure de 53 pages. 
Aubanel Frères, Avignon, 1928.

V. — G. Létoürneatj. Nos devoirs envers les sept sacrements, deuxième 
partie. Brochure de 71 pages. Aubanel Frères, Avignon, 1928.

VI. — Abbé G. Bossus. Notre Mère Saint-Joseph. Brochure de 102 pages. 
Aubanel Frères, Avignon, 1928.

I.— Cette brochure contient des centaines de témoignages en 
faveiir de saint Alphonse de Liguori. Au vrai, rares sont les docteurs 
de l’Église qui ont plus d’autorité que le saint et illustre fondateur 
de la Congrégation du Très Saint Rédempteur. Mais il y a un 
témoignage qui l’emporte sur tous les autres, c’est celui de V Église. 
Celle-ci, en effet, a déclaré qu’en matière de morale on peut suivre 
en toute sécurité de conscience saint Alphonse de Liguori. On ne 
saurait dire combien cette approbation légitime rend service aux 
confesseurs. Dans le maquis embroussaillé de tant d’opinions, il
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est bon d’avoir un guide sûr comme celui-là. Sachons gré au Père 
Jansen de son heureuse initiative. Et nous aimons lui dire qu’à 
l’Université Laval, saint Thomas et saint Alphonse sont toujours 
les deux maîtres scrupuleusement suivis et écoutés.

11.— Avec sa concision ordinaire le R. P. Ehrhard montre en 
quelques pages combien Taine mérite d’être appelé athée et maté­
rialiste. Courte brochurette qui nous donne sur cet homme néfaste 
les plus lumineux renseignements.

jV 111.— La comtesse Louise de B*** parle vraiment comme un 
prêtre. Femme du monde, elle sait toutes les sauvegardes dont a 
besoin la jeune fille. Dans ces Conseils elle dit tout juste ce qu’il 
faut. Inutile d’ajouter que la comtesse recommande en premier 
lieu une solide formation religieuse et la fréquentation des sacre­
ments. 11 faut toujours en revenir là.

1Y.— C’est une ancienne institutrice qui s’adresse à des jeunes 
filles. Personne d’expérience, elle insiste surtout sur la culture de 
l’intelligence, la formation de la volonté, sans oublier les responsa­
bilités futures qui attendent celles qu’on n’appellera pas toujours 
jeunes filles.

V. — Dans cette deuxième série, M. Létourneau, ancien curé 
de Saint-Sulpice, dit quels sont nos devoirs envers l’Extrême- 
Onction, l’Ordre et le Mariage. On y trouve le même sens de la 
réalité que dans la première série. C’est le curé qui parle, lequel a 
avant tout le souci d’instruire.

VI. — C’est l’histoire d’une humble religieuse, supérieure de 
sa communauté, trente-huit ans durant. Mère Saint-Joseph, tout 
en s’occupant des malades, car elle était une hospitalière, a con­
tribué à fournir à l’Église plusieurs vocations sacerdotales et reli­
gieuses. L’auteur de cette brochure est de ce nombre. Bonne 
manière de manifester toute sa reconnaissance.

A. R.

Jean Guiraud. L’inquisition médiévale. Un volume de 215 pages. Le 
6e de la collection la vie chrétienne. Bernard Grasset, Paris, 1928.

Monsieur Jean Guiraud, plus et mieux que n’importe qui, a 
toute l’autorité pour traiter un pareil sujet. On sait toute la litté­
rature nombreuse, et surtout malveillante, qui a trait à 1 ’ Inquisi-
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tion médiévale. L’un des rares mérites de ces pages, est de 
placer la question tout juste dans ses cadres, et pas ailleurs. 
Ainsi,mis à sa place, ce problème, tout en offrant encore certaines 
difficultés, peut,ce semble, se résoudre à la grande satisfaction des 
gens intelligents. L’auteur, en historien authentique, raconte ce 
qui s’est réellement passé, avec l’aide de documents de toute 
première main. Alors que de préjugés, que de faussetés tombent! 
Convaincu, avec Léon XIII, que l’Eglise n’a pas besoin de nos 
mensonges, il dit la vérité, toute la vérité. Et l’Église en sort in­
demne, parce qu’il ne faut pas la confondre avec les erreurs qu’­
ont commises certains hommes d’Église chez qui, l’hommerie,— 
pour parler comme Montaigue,— était trop évidente. Ouvrage qui 
a bien sa place dans la célèbre collection de la Vie chrétienne.

A. R.

I.-— Abbé Clovis Rondeau, P. M. E. L’évangélisation de la Chine, 
Brochure de 43 pages. Séminaire des Missions-Étrangères, Pont-Viau. 
P. Q.

II. — L’Université Pontificale Grégorienne. Brochurette de 16 pages. 
Oeuvre des Tracts, No 113. Montréal, 1928.

III. — Roland Millar, magistrat. La retraite fermée, ses bienfaits pour 
l’individu. Brochurette de 16 pages. Oeuvre des tracts, No 114. Montréal, 
1929.

I. — Charmante et intéressante brochure écrite d’une façon 
alerte et entraînante par un spécialiste en la matière. L’abbé Clovis 
Rondeau, prêtre des missions étrangères, exerce un apostolat des 
plus féconds par sa plume évangélique. Qu’on lise cette petite 
brochure, qu’on la répande, afin que partout soient mieux connus 
les besoins de la Chine qui veut se convertir. On apprendra à nou­
veau, en lisant ces pages, ce que font là-bas nos admirables mis­
sionnaires canadiens-français.

II. — La Grégorienne, comme on l’appelle ordinairement, 
aura bientôt de nouveaux et splendides locaux. Ce tract raconte 
en bref l’histoire de cette célèbre université qui a donné à l’Église 
des Papes, des cardinaux, des évêques et des prêtres qui, tous 
font grandement honneur à leur Alma Mater, laquelle, aujourd’hui, 
compte près de quinze cents élèves.

III. — Est-ce que vous douteriez encore des bienfaits de la retraite 
fermée pour l’individu ? Si oui, lisez ces pages du magistrat Millar. 
Et vous changerez certainement d’opinion. Si non, lisez-la pareille­
ment, et répandez-la partout, afin que partout la lumière se fasse.

A. R.
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Jeanne Ancelet-IIüstache. Les Clarisses. Un volume de 237 pages. 
Collection “ Les grands ordres monastiques ”, Vie. Bernard Grasset, 
Paris, 1929.

Cette collection se continue, intéressante, vivante au suprême. 
L’auteur de ce volume a vécu, plusieurs jours durant, dans un 
monastère de Clarisses. C’est dire qu’il ne raconte que ce qu’il 
a vu. Son livre n’en a que plus de valeur et de charme. Cette 
existence des pauvres Sœurs de sainte Claire étonne le monde, voire 
le scandalise. Pauvre nous, habitués au confort, à la vie facile, nous 
trouvons quelque peu paradoxale cette pratique du catholicisme. 
Mon Dieu, n’y a-t-il pas des accommodements avec le ciel ! Oui, 
c’est précisément à cause des pénitences, des mortifications de ces 
femmes qu’avec le ciel on peut s’arranger. Car si les souffrances des 
cloîtres disparaissaient un bon jour, le bras de Dieu, pour le coup, 
se rallongerait davantage.

Lisons ce livre, méditons-le, et nous apprendrons une fois de plus 
que le sacrifice généreux pour le bon Dieu est la seule source de la 
joie véritable. Pygmées de la dévotion vraie, du christianisme 
authentique, sommes-nous à côté de ces humbles religieuses qui ont 
tout quitté pour suivre l’Époux dans la voie douloureuse. Soyons 
fidèles aux leçons qu’elles nous donnent.

A R.

I.— Léon de Lanjotj. Le roi de Carreau. Contes fantastiques. Illustra­
tions de Jean liée. Un volume de 156 pages. Collection L’adolescence 
catholique, 5, rue du Puits-de-l’Ermite. Paris (Ve), 1929.

Il/— Lucien Biart. La conquête d’une patrie. Le Pensativo, roman histo­
rique. Illustrations de H. Broutelle. Un volume de 185 pages. Lajoie de nos 
enfants, 5, rue du Puits-de-l’Ermite, Paris (Ve), 1929.

I. — Contes fantastiques à faire peur ! Les jeunes s’y délecte­
ront, même les vieux ! Sans compter que tout est irréprochable. 
Vraiment il y a de quoi développer l’imagination, satisfaire le cœur 
et l’esprit.

II. —■ Ce roman historique se passe au Mexique. Autour d’un 
fait, roulent des histoires inventées, agrémentées de toutes pièces où 
passent des états d’âme extrêmes, où se meuvent les sentiments les 
plus opposés. Mais, c’est la leçon à retenir, la grandeur, la noblesse 
d’âme triomphe toujours.

A. R.
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Abbé Quinet, Inspecteur de l’Enseignement religieux du diocèse de 
Paris. Carnet de préparation d'un catéchiste, notes pédagogiques. 1er vol. 
Éditions Spes, 17, rue Soufflot, Paris, 1928.

Enseigner le catéchisme n’est pas chose facile, et pourtant c’est 
chose importante, d’une importance vitale. 11 existe d’excellents 
manuels pour les catéchistes, il y en a aussi de médiocres.

En voici un qui veut être : “ une application pratique de la 
pédagogie du catéchisme ”.

L’auteur s’est imposé un énorme travail, et il ne semble pas qu’il 
ait perdu son temps. Ce manuel en effet devra rendre de grands 
services. Chaque chapitre à expliquer est clairement analysé dans 
un tableau synoptique ; l’auteur indique ensuite la méthode à 
suivre, il suggère des procédés, des comparaisons, des exemples, des 
lectures à faire. Il cherche à tirer de chaque chapitre ce qui peut 
développer la vie spirituelle chez l’enfant. Et sous le titre : vingt- 
cinq minustes de catéchisme au tableau noir, il présente des leçons 
types dans un langage à la portée des enfants. Ce premier volume 
étudie le dogme. Fruit d’une longue expérience, ce livre sera, 
croyons-nous, fort apprécié des catéchistes.

T.-L. T.

F. Ravie. Le Mexique rouge. Gabriel Beauchesne, éditeur à Paris, rue de 
Rennes, 117, 1928.

Comme la Russie, le Mexique va donner occasion à toute une 
littérature. Voici un livre courageux, sur le Mexique. L’auteur 
étudie le pays prospère dans l’ère de paix initiale, puis les ambi­
tions politiques s’agitant autour des terres et des richesses : c’est 
l’ère de la guerre incessante ; et enfin, la persécution actuelle.

Le livre est-il suffisamment serein ? l’histoire est-elle demeurée 
purement objective ? 11 est bien difficile de tenir la vérité sur ce 
pays — du moins pour ce qui regarde les dernières années.— Quoi 
qu’il en soit, il convient de féliciter l’auteur pour son énergie à 
vouloir faire entendre à tous qu’il y a de la sauvagerie calculée, 
démoniaque, au Mexique : la grande presse était si silencieuse.

J.-E. B.

Abbé Auguste Lapalme. Un pèlerinage à l'Ecole du rang. Documents 
sociaux. Librairie d’Action canadienne-française, Montréal.

On étudie dans ce livre le problème de l’enseignement à l’école 
rurale. L’auteur fait avec une probité qui ne se dément pas, toutes
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les enquêtes voulues, tous les inventaires, et expose sereinement ses 
conclusions. 11 faut s’occuper de l’école du rang, reviser son pro­
gramme que l’on a bouleversé sans trop réfléchir, revenir peut-être 
à d’anciennes méthodes d’enseignement qui ont fait naguère leurs 
preuves.

Livre fort utile, croyons-nous, et fort intéressant pour tous ceux 
qui s’occupent de l’enseignement et de l’éducation.

P.-B. L.

A. Lechtenbebger. Leila si blanche. Roman. Collection “ Jeunes 
Femmes, Jeunes Filles ”. A. Fayard, éditeur, Paris.

Leïla vit avec son grand-père, une vieille négresse et un perro­
quet. Mais sa vie extérieure n’est rien à côté de l’ardente vie inté­
rieure qui l’absorbe, et qui la fait aller et venir au milieu de tout un 
monde de fées, de merveilles et d’enchantement.

Mais sur la plage, Leïla a connu Robert, et tous deux, jeunes et 
beaux, ingénus comme des enfants qui n’ont pas même l’idée du 
mal, pêchent le crabe dans les flaques d’eau laissées par la mer. 
Robert, un jour, doit retourner au lycée. Leïla s’aperçoit qu’elle 
l’aime. Et de ne plus le voir, de le savoir loin et sans retour possible, 
la fleur blanche s’étiole, et un matin les vagues chantantes et les 
fées de la mer l’emportent comme elles avaient emporté autrefois 
ses parents . . .

Mœurs de ville d’eau décrites avec un relief, une vérité, une 
cocasserie inépuisables. Psychologie aiguë.

Et le livre est bien séduisant. Nous ne connaissons guère dans 
la production romanesque contemporaine une œuvre d’imagination 
plus fine, plus délicate, plus charmante. Quand on est l’auteur du 
Petit Trott, voyez-vous. . .

J.-E. B.

N. B.— Conformément à la tradition, et dans l’intérêt d’une 
juste liberté, il est entendu que les articles de la Revue y sont 
publiés sous la responsabilité de leurs auteurs.
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